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Chapitre I : 
Synthèse bibliographique 
 Chapitre I : Synthèse bibliographique 
I. Aperçu sur la culture du Palmier Dattier 
I.1. Historique et origine 
C'est Linné, en 1734, qui a donné le nom de Phoenix dactylifera et a fait la description 
morphologique complète de cette espèce. Par ailleurs, plusieurs auteurs (Munier, 1973 ; 
Lunde, 1978 ; Djerbi, 1994 ; Ferry, 1994 ; Peyron, 2000 ; Zaid et al., 2002) ont décrit la 
signification de Phoenix dactylifera ; dans la l'étymologie, du mot "Phœnix" dérive de nom de 
Dattier chez les Grecs, qui considéraient comme l'arbre des phéniciens et "dactylifera" vient 
de latin "dactylus" dérivant du grec dactylis, signifiant doigt, en raison de la forme du fruit. 
Les études menées par Aoudah-Ibrahim (2011), ont montré que "dactylis" ou "Datte" dérivé 
du mot "Daguel" ou "Dachel" origine hébraïque, signifiants doigts. Il est cultivé depuis 
l'antiquité, mais jusqu'à présent, aucun vestige de Phoenix n'a été trouvé dans les zones 
actuelles du Palmier Dattier.  
Cependant, l'origine géographique précise du Palmier Dattier paraît très controversée, 
selon (Munier, 1973 ; Pintaud et al., 2010), est le résultat de l'hybridation de plusieurs types 
de Phoenix. Bien que, plusieurs hypothèses ont été abordées sur  son origine, mais toujours 
ont révélé que son origine fréquemment dans la Bible (se trouve à Babylone et datent de 4 000 
ans avant Jésus. Christ). Alors que selon Newton et al., (2008) dans la région du Golfe 
Persique. Depuis ce lieu d'origine, la culture du Palmier Dattier s'est étendue vers l'Est et vers 
l'Afrique orientale (15
e 
siècle) et du nord (11
e 
siècle). Dès le 20
e 
siècle, il est introduit en 
Amérique par les conquêtes espagnoles et en Australie (Nixon, 1978).  
Par contre, la propagation du Palmier Dattier au pays du Maghreb s'est effectuée en 
suivant plusieurs voies : par les navigateurs arabes, qui remplaçant le commerce caravanier à 
travers le Sahara, et l'introduction des noyaux de dattes par les esclaves ; par la sélection 
paysanne dans les anciennes transactions commerciales où les dattes étaient utilisées comme 
monnaie d'échange ; et par la colonisation qui favorisant la plantation de la variété Deglet 
Nour (Ouennoughi et al., 2005). 
I.2. Position systématique 
Le genre Phoenix appartient à la famille des Arecaceae (anciennement, Palmaceae) 
comprend environ 2500 espèces (Dransfied et al., 2008). Le Palmier Dattier est une espèce 
 appartenant au genre Phoenix qui comprend douze (12) espèces botaniques selon (Munier, 
1973) et (Moore, 1973). Sa position systématique était donnée comme suit : 
- Embranchement : Angiospermes 
- Classe : Monocotylédones 
- Famille : Areacaceae (Palmaceae) 
- Tribu : Phoenicea 
- Genre : Phoenix 
- Espèce : Phoenix  dactylifera  Linné, 1734. 
 
I.3. Morphologie et cycles biologiques 
I.3.1. Caractéristiques morphologiques 
 
Le Palmier Dattier est une plante monocotylédone, la première description du Palmier 
Dattier a été signalée par le botaniste Linné qui, en 1753, attribue le nom botanique de 
Phoenix dactylifera. Par ailleurs, plusieurs scientifiques (Al-Bakr, 1972 ; Munier, 1973 ; 
Bouguedourra, 1991 ; Peyron, 2000 ; Ouinten, 2001 ; Espirad, 2002 ; Sedra, 2003) ont 
décrit la description morphologique de cette espèce comme suit (cf. Fig.1. Page 7) : 
 Organes végétatifs 
Le système racinaire du Palmier Dattier est de type fasciculé, trois types de racines ont 
été distingués, selon leur profondeur et leur fonction (racines respiratoires, de nutrition et 
d'absorption). Le stipe (tige ou tronc) ; cylindrique, non ramifié, lignifié et de couleur marron 
brun d'une hauteur peut atteindre plus de 30 mètres, de diamètre de 45 à 55 cm et a faculté 
d'émettre 4 à 5 rejets, il est généralement, monopodique et recouvert à sa surface par la base 
des p lmes  oup es    orn fs    re ouvertes   leur tour p r un fibrillum  lif   À l'aisselle de 
chaque palme trouve un bourgeon axillaire qui peut se développer pour donner naissance à un 
rejet, à la base du stipe ou aérien attaché au tronc, dénommé vulgairement « Rekeb ».  
Les palmes (feuilles ; Jrid); longues de plus de 6 m, forment la couronne du Palmier 
Dattier au sommet du stipe. Leur nombre varie de 100 à 200 palme, pour un Palmier adulte en 
bonne végétation, il produit trois sortes de feuilles au cours de sa vie : juvéniles, semi-
juvéniles et adultes. 
 
 Organes de fructification 
- Les spathes ou inflorescences 
 Le Palmier Dattier est une plante dioïque ; les organes de reproduction sont composés 
d'inflorescences mâles ou femelles portées par des palmiers différents appelées spathe. Elles 
ont une forme de grappes d'épis protégés par une bractée ligneuse close et fusiforme. Elles 
sont de couleur vert-jaunâtre et sont formées à partir de bourgeons développés à l'aisselle des 
palmes (cf. Fig. 1. Page 7). 
- Les fleurs 
Les fleurs sont unisexuées à pédoncule très court, de couleur ivoire, jaune-verdâtre 
selon le sexe, le cultivar ou la variété, on distingue : les fleurs femelles ; sont globulaire, d'un 
diamètre de 3 à 4 mm ; constituée d'un calice court, de trois sépales soudés et d'une corolle, 
formée de trois pétales ovales et de six étamines avortées ou staminoïdes. Le gynécée 
comprend trois carpelles, indépendants à un seul ovule. Au moment de la pollinisation, un 
seul ovule est fécondé, ce qui aboutit au développement d'un seul carpelle qui, à son tour, 
évolue pour donner à maturité, le fruit appelé datte. Les autres ovules avortent et tombent 
après la pollinisation. Alors pour les fleurs mâles ; d’une forme l gèrement  llong e et est 
constituée d'un calice court, de trois sépales soudés et d'une carole formée de trois pétales et 
de six étamines. Les fleurs mâles sont généralement, de couleur blanc crème, à odeur 
caractéristique de pâte de pain. 
- Le fruit « la datte ; Tmar » 
Le fruit du Palmier Dattier (cf. Fig. 2, et 3. Page 8) est une baie appelée « Datte, Tmar 
en arabe», contenant une seule graine « noyau » après fécondation, l'ovule évolue pour donner 
un fruit de couleur verte (taille d'un pois puis d'un fruit de raisin jusqu'à la taille normale de la 
datte) (Sedra, 2003). Elle est de forme généralement allongée, oblongue ou arrondie, ovoïde, 
parfois sphérique. Cas de la variété TANTEBOUCHET, elle est composée d'un noyau, ayant 










Figure 4. Variété de Datte (TANTBOUCHET) 
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 A : noyau de profil et de dos (s :sillon ; e : embryon). B : coupe d'une Datte  variété Noyet Rotbet 
Abdellah (N : noyau ou graine ; P : périanthe ; M : mésocarpe ; E : endocarpe ; épicarpe (peau). C : 
coupe du noyau  variété Zogmougar (s :sillon,a : albumen ; e : embryon) 
Figure 4. Noyau et fruit d'une Datte 
 
La partie comestible de la datte, dite chair ou pulpe, est constituée de trois enveloppes 
(péricarpe, mésocarpe et endocarpe) (Espirad, 2002) (Fig.4). Les dimensions de la datte sont 
très variables, de 2 à 8 cm de longueur et d'un poids de 2 à 8 grammes selon les variétés. Leur 
couleur va du blanc jaunâtre au noir en passant par les couleurs ambre, rouges, brunes plus ou 












Figure 2, 3.  Noyau et fruit d’une Datte. 
 
I.3.2. Cycle de développement 
Selon Belguedj (2002), cinq stades d'évolution du fruit de datte sont connus et prennent 
plusieurs appellations locales différentes en fonction des pays. La majorité des auteurs ont 
adopté la terminologie utilisée en Irak et de nombreux pays arabes (Munier, 1973 ; Djerbi, 
1994). Le tableau (voir tab.1. Annexe I), illustre les nomenclatures des différents stades 
d'évolution adoptés dans quelques pays producteurs de dattes. Par ailleurs, son cycle végétatif 
de développement passe par plusieurs phases successives sont enregistré dans le tableau (voir 
tab. 2. Annexe I). 
I.4. Aire géographique et importance 
I.4.1.  Dans le monde 
D' près Mer neh (2010)  l’ ire de r p rtition du P lmier D ttier  ouvre les  inq 
continents. Il était cultivé dans les zones arides et semi-arides du continent africain. Il fut 
propagé par la suite en dehors de ces aires, comme arbre fruitier ou d'ornement, fut introduit 
avant le15
e 
siècle sur les côtes de l'Afrique orientale, au 16
e






 siècle aux îles Comores, Mascaraignes et à Madagascar, au19
e
 siècle en 
Australie, et enfin en Afrique du Sud. 
Selon Toutain (1967) et Munier (1973), la culture du Palmier s'étale dans le monde dans 
l'hémisphère nord entre les 9° et 33° parallèles (Cameroun et Elche en Espagne). Il est non 
seulement un arbre providentiel pour la population saharienne, mais aussi un symbole de la 
présence de l'homme en zones désertiques chaudes. 
 Son extension a témoigné de l'Islam dans plusieurs régions surtout en Afrique saharienne 
et en Andalousie (Espagne). Il faut noter  aussi, que la culture est très intensifiée dans le 
bassin méditerranéen et surtout en Afrique du Nord et dans les pays arabes du golfe. La 
culture du Palmier Dattier a été signalée dans d'autres régions du monde (Thaïlande, Namibie, 
Afrique du Sud, ...). 
I.4.2. En Algérie 
 
L'origine du Palmier Dattier en Algérie, vient de la « péninsule arabique » ; à travers les 
commerçants qui ont propagé du Palmier autour de la Méditerranée, il était introduit 
spécialement dans les lieux disposant d'eau dans le Sahara (Toutain, 1967). C'est ainsi que 
sont apparues les premières palmeraies de Oued Righ et des Ziban par le biais des bédouins 
nomades arabes, venus d'Orient, pour le commerce (Jaradat, 2011). 
Le patrimoine phoenicicole national est concentré dans toutes les régions situées sous 
l'Atlas saharien (Houari, 1992) dans la partie septentrionale est et centre du Sahara Algérien 
(cf. Fig.5. Page10). Concentrées essentiellement dans le sud-est du pays (Messar, 1996). 
Parmi ces zones potentielles, à savoir : Souf, Ziban, Oued Righ, Cuvette de Ouargla, M'Zab, 
El-Goléa, Tamanrasset, Illizi et Tindouf. 
I.4.3. Importance du Palmier Dattier  
I.4.3.1. À l’échelle nationale  
- Superficie et nombre 
Nous avons enregistré durant ces dernières décennies une augmentation de la superficie 
destinée à la phoeniciculture, de plus de 150 mille hectares puis de 170 mille hectares 
(MADAR, 2008), aussi bien une évolution remarquable en nombre du Palmier. En effet, 9 
millions de pieds ont été signalés en 1996 par Messar, passe par la suite vers les15 millions de 
palmiers enregistrés en 2005 (Nahili, 2006). Et vers les 16,5 million palmiers en 2008. 


















 - Production et rendement   
Ce patrimoine assure une production de 7 millions de quintaux de dattes durant la 
compagne agricole 2010-2011, dont 47 % de la production totale est assurée par la variété 
noble Deglet Nour, néanmoins, le rendement moyen toutes variétés confondues estimé à 49,5 
kg par arbre (D.S.A/S.I, 2009). 
 
I.4.3.2. À l’échelle locale des Ziban 
La r gion des Zib n est  onnue pour l  qu lit  de ses d ttes  not mment l’ex ellente 
variété Deglet Nour qui représente 58,41 % de la production totale de datte aux Ziban, soit un 
faible taux, est enregistrée chez la variété Ghars et analogues dattes molles, avec 29 % pour la 
variété Degla Beidha et analogues dattes sèches.  
Aujourd’hui   e p trimoine est estim     plus de 4 millions de p lmier d ttier  dont plus 
de 2 millions palmiers sont productifs (Fig.6). Les superficies réservées à la phoeniciculture 
est de 42 mille he t res (D S A/S I  2009)  D’un point de vue v ri t le  l  v ri t  Deglet Nour 
occupe un nombre plus important soit 2 517 075 palmiers, dont 1 million productif par 
rapport aux autres variétés : Ghars et analogues (dattes molles) et Degla beidha ou Mech 















Figure 6. Importance en nombre de palmiers par  
variété aux Ziban. 
 
II. La biodiversité génétique phoenicicole dans l’oasis 
 II.1. Définition de concept  
Selon Birouk (2002), le concept de diversité biologique (ou biodiversité) fait référence à 
l'ensemble des variations qui existent au sein du monde vivant, c'est-à-dire au nombre, à la 
variabilité des organismes et des éléments qu'ils constituent par association. La Convention 
Internationale sur la Diversité Biologique (CDB) en a clairement défini le contenu comme 
étant : la variabilité des organismes vivants, de toute origine, y compris, entre autres, les 
écosystèmes terrestres, marins et autres écosystèmes aquatiques et les complexes écologiques 
dont ils font partie.  
Cela comprend la diversité au sein des espèces et entre espèces ainsi que celle des 
écosystèmes. Où elle recouvre donc trois niveaux de variabilité du monde vivant : au sein des 
espèces vivantes (ou diversité génétique), entre les espèces (diversité interspécifique) et entre 
les écosystèmes (diversité écologique). 
 Ressources génétiques 
Les ressources génétiques du palmier dattier peuvent être regroupées dans cinq 
catégories différentes, parmi elles : les cultivars traditionnels (Douani et Khengaoui, 2007). 
P r d finition  les ressour es g n tiques d’ près Benkh lif  (2007)  d signent tout m t riel 
végétal ou animal potentiellement exploitable pour les gènes intéressants qu'il pourrait 
contenir. Alors que, la notion de variété et de cultivar chez le Palmier parait controversée, elle 
peut se d finir p r l’ pp ren e morphologique et l  qu lit  des fruits qui ne d pendent p s 
seulement de la valeur intrinsèque des sujets, mais des facteurs agronomiques et écologiques. 
 Cultivars 
Appelés aussi variétés primitives, ce sont les cultivars issus d'une sélection intuitive et 
utilisés dans l'agriculture dans les palmeraies traditionnelles (plantations denses ou lâches). 
Ces cultivars ont souvent des noms vernaculaires qui permettent leur identification.  
Les meilleurs exemples sont ; Deglet Nour (Algérie,Tunisie), Ghars (Algérie), Medjhoul 
(Maroc), Zahidi (Irak), Khalas,'Ajwa (Arabie Saoudite), largement propagés et vulgarisés 
dans le commerce (Benkhalifa, 2007).  
Selon Dem rly (1977)  le terme  ultiv r  d signe toute stru ture g n tique  ultiv e n’est 
utilisé, ici, que pour les palmiers femelles pour la raison  suivante : Le caractère dioïque de 
l’espè e Phoenix dactylifera.  
Les palmiers mâles ont f it l’objet d’une s le tion m ssive empirique m is ne 
constituent jamais de population homogène (Bounaga, 1991). Par contre la définition de 
 ultiv r d’ près (Boughediri  1994)  repose essentiellement sur les   r  tères du fruit 
 évidement portés par le palmier femelle, les palmiers mâles posent, par conséquent, des 
problèmes de distinction et de caractérisation.  
Pour cela, les phoeniciculteurs se basent sur leur morphologie pour les rapprocher des 
 ultiv rs femelles  onnus  C’est pour  ette r ison  que  plusieurs appellations sont utilisées. 
Toutefois, Gaunand et Ndjondo (2009), ont donné la définition de cultivar  comme variation 
d’une espè e produite p r germin tion ou s le tion d lib r e  v ri t  de pl nte  ultiv e  ve  
des caractéristiques données stables.  
 Variétés 
Le p lmier d ttier est une espè e hybride  en effet  e que l’on  ppelle v ri t s ne sont 
en réalité que des races non fixés  ou  phénotypes (Munier, 1973). Plusieurs définitions ont été 
abordées sur la notion variété. Selon Bouguedoura (1991), la notion de variété repose 
essentiellement sur les caractéristiques du fruit, le concept ne peut s’ ppliquer qu’ ux 
individus femelles puisqu’ils   sont les seuls   en produire   
Par contre Toutain (1972), définit  le palmier  comme  une espèce dioïque comportant 
des sujets mâles et femelles ne se reproduisant pas fidèlement par graine ; les semis  de 
noyaux donnent des  sujets femelles, les qualités du fruit, principalement, caractérisant la 
variété, par contre le mâle ne portant pas de fruit, sa classification variétale est impossible. Par 
ailleurs, Gaunand et Ndjondo (2009) ont défini la variété, comme la subdivision naturelle 
d’une espè e   ve  des   r  tères morphologiques distin ts  s le tionn e sur l  b se de 
l’homog n it  ph notypique  
 D’gouls  
Cultiv rs issus du noy u d’une v ri t   onnue (Belguedj  2002)  Selon l  d finition de 
Ben Abd ll h (1990)   e sont des individus issus d’une multipli  tion sexu e  les des end nts 
d’une telle multipli  tion sont h t rogènes et peuvent être mâles ou femelles.  
D’ près Tout in (1972)  le P lmier est une espè e dioïque  omport nt des sujets mâles 
et femelles, la descendance (francs) issue de semis  est une popul tion  h t rogène que l’on 
appelle ; Khalt ; S ir  m l nge ou D’gouls singulier de D’guel selon les régions phoenicicoles. 
 
 Dattes commune 
D ns le  ontexte  ommer i l l’ ppell tion   Dattes Communes » est utilisée pour 
différencier la Deglet Nour du reste des « variétés ». Elle est relative à toutes les variétés 
 utres que l   Deglet Nour et ne s’ pplique   l’us ge qu’ ux d ttes en proven n e de Tunisie 
et d’Alg rie  Et sont le r sult t d’une s le tion n turelle  ve  une intervention   tive de 
 l’homme (r pport de SCANAGRI, 2003). Ces variétés improprement appelées communes ont 
une valeur réelle, même si elle n’est p s m r h nde  u sens où elle n’est  p s  ommer i lis e 
de façon formelle à grande échelle (Bousdira, 2007). Selon Bahiani (2009), elles sont 
destinées à l’ uto onsomm tion f mili le ou   l’  h nge vers l’Afrique subs h rienne   
travers un troc frontalier avec le Mali et le Niger. 
 
II.2. Situation de la  diversité génétique 
II.2.1. En Algérie 
Les travaux d'inventaire variétal, réalisés sur 70 zones auprès 14 régions, ont  montré 
que les palmeraies algériennes conservent encore une diversité importante (cf. Tab. 3. Page 
15) (Douani et Khengaoui 2007). En effet, 940 cultivars ont été recensés au niveau de ces 
palmeraies, dont 2/3 échantillonnés. Certains cultivars ayant une distribution géographique 
plus ou moins large, ont fait l'objet d'une caractérisation (Benkhalifa et al., 1992 ; Hannachi et 
al., 1998). Ils se diff ren i s selon les   r  tères morphologiques de l’ rbre et sur les 
caractères des fruits et de la graine (Brac de la perrière et Benkhalifa, 1990). Les plus 
importants, sur le au plan économique, sont : 
 A l’Est  l  v ri t    Deglet Nour » dont la qualité des dattes dépasse les frontières. 
D’ utres v ri t s  dites  ommunes  sont  de moindre  import n e   Ghars », « Degla 
Beida » et « Mèche-Degla ». 
 A l’Ouest  l  v ri t    Takkerboucht »,  la plus résistance à la fusariose de dattier ou 
bayoud. A côté des cultivars femelles reconnus, il existe  de nombreux francs issus de 
semis.  
On leur donne le nom de khalt (mélange), Sair ou Dgouls selon la zone phoenicicole 
(Bousdira, 2007).  En effet, il existe énormément de cultivars intéressants sur le plan de la 
qu lit   de l  produ tivit   de l  r sist n e …  et qui n'ont p s en ore  merg s de leurs zones 
de s le tion; Bent Qb l   T qerbu ht  H rt n  Feggus  Azerz   Litim  U'Rus  T ntbu ht …  
Cependant, les inventaires réalisés au Sud-est Algérien en 1996 par Belguedj, ont 
révélés une diversité importante distribuée à travers ces régions (Ziban, Oued-Souf et Oued 
Righ) respectivement 11, 74 et 121 variétés inventoriées. 
 Par ailleurs, soit de 90 à 93,4 % sont des  ultiv rs r res   peu fr quents   lors qu’un 
faible taux soit 6,6 à 10 % représentés par les cultivars abondants à fréquents (Belguedj, 
1996)  Alors qu’en 2002  les invent ires r  lis s montrent qu’ u nive u de  es r gion (Zib n  
 Oued-Souf et Oued Righ), 91 % des dattes appartiennent à la catégorie des dattes molles à 
demi-molles et le reste vont au groupe des dattes demi-sèches à sèches. 
 
Tableau 3. Inventaires variétal de la palmeraie algérienne réalisés durant la période 1984 
jusqu’au 1992 (Douani et Khengaoui, 2007). 
En parallèle, les inventaires réalis s dur nt l’ nn e 2007-2008 aux Ziban montrent une grande 
richesse variétale par r pport   d’ utres r gions phoeni i oles  sur les 24 lo  lit s prospe t es 
307 cultivars ont été inventoriés (Belhadi et al., 2008). 
II.2.2.1. Distribution géographique de la diversité  
 
Région Zones prospecté Année 




DeldToul  boud … 
1984 223 144 
Saoura Saoura 1985 125 67 
Atlas 
Ksabi, Timoudi, Oukda, 
Fendi, Mograr, Beni Ounif, 
Zoubia, Tiouf, Rbiouat 
1986 81 51 
Tidikelt 
Aoulef, Akabli, Tit, Inghar, 
In Salah, Foggaret Ezoua 
1986 37 30 
Touat-Gourara 
Talmine, Ajdir, Charouine, 
Aougrout, Tsabit 
1987 197 23 
El-Goléa El-Méniaa, Hassi Gara 1990 60 35 
Mzab 
Hassi Fhel, Mansoura, 
Sebseb, Metilili, Zelfana, El-
Attouf, Beni Isguen, Daia, 
Ghardaia, Berriane, 
Guerrrara 
1990 80 43 
Laghouat 
Laghouat, Lassafia, Lhouita, 
Lelmaya 
1990 30 - 
Cuvette 
Ouargla 
Ngoussa, Frane, Ksar, Ain 
Beida, Mkhadema 
1990 84 58 
Oued Righ 
Hjira, Touggourt, Djemaa, 
Meghaier 
1991 122 72 
Souf 
Robbah, Debila, Guemmar, 
El-Oued. 
1991 70 48 
Ziban 
Oued Djellal, Tolga, 
Oughlal, Sidi Okba. 
1991 117 85 
Aurès 
N’mem h  
El-Kantara, Djemourah, Sidi 
Masmoudi, Mchounech. 
- 210 86 
Tassili Djanet 1992 184 34 
 D’ près l  figure (Fig  7)  nous rem rquons l’existen e d’une import nte diversit  
génétique du Palmier Dattier, plus de 80 % est destiné pour la variété  Deglet Nour en nombre 
de palmiers (Belguedj, 2005).Bien que, la région des Ziban abrite le plus grand nombre de 
 ultiv rs p r r pport   Oued Souf    Oued Righ   u M’Z b et  ux Aurès-N’mem h   Cette 
richesse en cultivars qui caractérise la région des Ziban résulte essentiellement de la diversité 














Figure 7. Importance du nombre des  cultivars dans les principales 
régions phoenicicoles en Algérie. 
 
 
II.2.2.2.  Évolution de la diversité  
 
L’ n lyse des donn es sur l  disposition de l  p lmer ie  lg rienne durant trois 
évènements successivement, soit, en 1983 avant le démarrage de la mise en valeur dans le 
  dre de l’APFA  en 1999 soit   l  veille de l  mise en pl  e du PNDA et en 2003 soit  près 4 
 nn es d’ex  ution du PNDA  nous   permis de  onst ter que : 
 une évolution remarquable de la superficie occupée par les palmiers soit 71 000 ha en 
1983, puis vers  les 100120 en 1999 et au 128800 ha en 2003(cf. Fig.8. Page 18) ; 
 une légère diminution  en nombre de palmier en rapport soit 77% en 1983 et de 76% en 
1999 et environ de 66% en 2003 (exécution du PNDA) (cf. Fig. 9.Page 18) ; 
  nous remarquons aussi une faible tendance vers les cultivars traditionnellement cultivés; et 
une orientation vers la monovariétale « Deglet Nour » au niveau des nouvelles plantations 
(cf. Fig. 10. Page 18).  
 
II.2.2. Dans l’oasis des Ziban 
 
Selon Doll (1990) cité par (Baa, 2000), donne la définition de l'oasis comme étant des 
espaces cultivés dans un milieu désertique ou fortement marqué par l'aridité. Elle se 
caractérise en général, par un déficit hydrique important lié entre les faibles précipitations et 
une forte évaporation, aggravé par des températures élevées et des vents desséchants fréquents 
(Sirocco). 
 
II.2.2.1. Types d’oasis  
À l’int rieur des o sis  l’ r hite ture de p lmer ies se diversifier selon les sour es  en 
eau (Belguedj, 1996) trois types ont distingué : 
- Les p lmer ies d’oueds ; se trouvent généralement dans la partie la plus septentrionale du 
Sahara : Khanguet sidi nadji, El-kh nt r … ux Zib n  N grine d ns l  r gion du souf 
 insi que les p lmer ies du M’Z b  Bousâ d   L ghou t  …Ce type de p lmer ies est le 
plus souvent mal irrigué car bénéficiant uniquement des crues très irrégulières, de ce fait, 
leurs palmiers sont en cépée dans une cuvette aménagée pour emmagasiner le maximum 
d’e u  u moment des  rues  
- Les palmeraies disposées en cuvettes, pour atteindre les eaux souterraines pérennes peu 
profondes (ghouts dans le Souf). Ce  type de palmeraies tend à disparaître mais il produit 
en ore  ujourd’hui des d ttes de qu lit   
- Dans la région du Touat-Gourarra-Tidikelt, on trouve des palmeraies irriguées par les 
systèmes  de foggaras, qui sont des galeries filtrantes dont certaines sont antérieures au 
6
ème
 siè le  S ns oublier les nouvelles pl nt tions  ve  l’ vènement du pomp ge  sur de 
grandes superficies et avec des variétés commerciales  de type Deglet Nour, Ghars et 
Mech Degla. 
 
II.2.2.2.  Systèmes de production oasienne 
     Selon Bouammar (2010) deux types de systèmes de production oasienne : un  
système de mont gne qui s’ pp rente   l’ gri ulture de mont gne et qui repose sur 
 L’utilisation des eaux superficielles. Ce système est marginal de par sa dimension (il 
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Figure 9. Evolution 
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Production  de dattes 
par cultivars durant 
la période 
 de  1983, 1999 et en 2003. 
 Il se distingue par des petites exploitations qui associent au palmier dattier des arbres 
fruitiers et d’ utres  ultures de subsist n e (  r  les de  rues)  ve  un  lev ge f mili l  Et un 
deuxième système, le plus important en termes de superficies (il occupe 88% des superficies 
 gri oles) est un système intensif qui s’ ppuie sur l’utilisation des ressources hydriques 
souterraines.  
Aussi, par la pratique de la phoeniciculture et les cultures maraîchères. Ce système de 
produ tion se trouve un peu p rtout d ns l  r gion d’ tude et pr sente une diversit   
Toutefois, il est plus développé dans les plaines que dans les zones montagneuses.  
 Les palmeraies des piedmonts sont peu développées et sont associés à des cultures de 
subsist n e et   l’ lev ge  Ce sont g n r lement de petites exploit tions f mili les  Selon le 
même auteur, on peut distinguer  deux types de palmeraie : 
 
- Anciens système phoenicicoles 
 Caractérisées par une forte densité de plantations, une disposition non alignée des 
palmiers, un vieillissement des palmiers, une diversité variétale plus importante, des cultures 
associées en faible importance, une stagnation et une présence de cultures associées (arbres 
fruitiers, céréales, ou légumes) destin es essentiellement   l’ uto onsomm tion   P rmi  e 
type d’exploit tion  on retrouve les  n iennes p lmer ies  oloni les dont le type 
d’org nis tion s’ pp rente be u oup plus  ux p lmer ies nouvelles en m tière de densit  et 
d’ lignement de l  pl nt tion  de v ri t  domin nte où l  superfi ie est souvent import nte  
 
- Nouvelles système  
Les palmiers sont alignés permettant un travail mécanique, l'espacement entre les 
palmiers est régulier. La densité est moins importante et la variété dominante est Deglet  
Nour  C’est le   s des petites et moyennes exploit tions de mise en v leur    r  t ris es p r 
des superficies égales ou supérieures à 2 ha, une densité de plantation normale à légèrement 
élevée (140 à 180 palmiers/ha), à majorité de Deglet Nour, l'âge est supérieure à 25 ans avec 
peu d'équipements. 
 
II.2.2.3.  L’oasis des Ziban 
Selon Dubost et Larbia-Yousef (1998), « Ziban », du mot arabe qui signifie ensemble 
d’O sis  pluriel de Z b  Biskr  est une r gion  gri ole dyn mique   L  r gion des Zib n   
 surtout vécue depuis un siècle de sa production de dattes de qualité.Cependant, la délimitation 
de la région de Biskra est divisée  en deux ; la région Est que l’on  ppelle Zab Chergui et la 
zone Ouest que l’on d nomme Zab El Gherbi (Bouammar, 2010).  Alors que selon Colonel 
Niox (1890) cité par (Lalouani et Alkama, 2009) la région était répartie sous quatre Zab : 
- Le Zab El-Biskri (Oasis de Biskra) : C’est le  entre du Zib n  
- Le Zab Chergui (Zab oriental) : Chetma, Sidi Khelil, Droh, Seriana, Garta, Sidi Okba, 
Ain Naga, Sidi Salah, Zeribet el-Oued, Liana, Khanga Sidi Nadji, Badès, Zeribet Hamed, 
El-Feidh, Sidi Mohamed Moussa, El-H ou h  L’ensemble du Z b Chergui comprend ainsi 
le territoire situ  entre les pentes m ridion les de l’Aurès et le  hott Melghir    l’est de  
Biskra. 
- Le Zab Guebli (Zab méridional) : Oum  he  Mlili  Bigou  Ourl l  Ben Thious  S’hir   
Lioua, Oulad djelal, et Sidi Khaled. Ces oasis sont toutes situ es d ns l  v ll e de l’oued 
Djedi. Et le Zab Dhahraoui (Zab septentrional) : Est séparé du Zab Guebli par une bande 
de sable et de marécages, et comprend : Bou Chagroune, Lichana, Zaatcha, Farfar, Tolga, 
et Bordj, Foughala, El Amri. 
 
II.2.2.4. Caractéristiques de la palmeraie des Ziban 
 
- Les palmeraies du  ZAB GHERBI 
Elles sont réparties en deux lignes de palmeraies alignées parallèlement au rebord 
mont gneux  le premier de Fough l     Ain Ben N oui et le deuxième s’ tend de Liou  
jusqu’  Oum  he (Aidaoui, 1994). 
- Les palmeraies du ZAB CHERGUI 
Notre zone d’ tude  elles sont situ es   l’est de Biskr    omme Sidi Okb    où le 
périmètre du barrage de Foum El-Kherza (ou Kherza) constituent un important centre 
 gri ole  Le p rimètre d’irrig tion regroupe quatre palmeraies : Sidi Okba, Tehouda, Seriana 
et Garta. Situé au-del   de l’isohyète moins de 200 mm/ n  les p lmer ies des Zib n ne 
peuvent  onn ître que des  ultures irrigu es  don  seule l’irrig tion permet l’existen e des 
o sis  où l’intervention hum ine est bien marquée.  
Les oasis des Ziban sont connues particulièrement par leurs palmeraies productives des 
d ttes de qu lit   grâ e   l’exploit tion des e ux souterr ines  qui ont rendu possible l  
 onstitution d’un esp  e  gri ole  Leurs p lmer ies se trouvent au-dessus d’un immense 
bassin hydrogéologique, particulièrement bien doté en formations perméables autorisant la 
 circulation souterraine des eaux ; les unes surmontées de terrains imperméables permettent 
l’existen e des n ppes   ptives  t ndis que les autres, situées au sommet des dépôts sous 
couvertures étanches, peuvent recéler des  nappes phréatiques. 
II.2.2.5.   La diversité dans les Ziban 
Du point de vue diversité variétale, selon Belhadi et al.,(2008), les inventaires réalisés 
aux oasis des Ziban localité par localité, montrent que la région de Sidi Okba abrite le plus  
gr nd nombre de  ultiv rs (84) (T b 4) suivie de  elles  de M’zirâ   d’El h ou h  de 
Djemour h  d’Our l l  de Tolg  et d’El Out y  (entre 40 et 60)  P r  ontre l  lo  lit  d’El 
Feidh  région  à vocation pastorale enregistre un nombre le plus réduit de cultivars (11), les 
autres localités abritent un nombre de cultivars peu important. Notant aussi chez les palmiers 
d ttiers mâles  l’existen e d’une diversit  v ri t le (le Dokk r Deglet Nour, Mech Degla, 
Ghars, etc.).  
Tableau 4. Importancedu nombre des cultivars dans les différentes localités au Ziban 
(Belhadi et al., 2008).  
 
II.3. Caractéristiques des principales variétés en Algérie 
Il existe actuellement un très grand nombre de variétés de dattiers éparpillé sur les 
différentes zones potentiels phoenicicoles. La liste des variétés ou cultivars est assez longue, 
 ’est pour  ette raison que nous limiterons la caractérisation des principales variétés. Le 
tableau ci-dessous (cf. Tab.5.Page 23), résume les principales variétés de dattiers  avec 
quelques caractéristiques morphologiques et physico-chimiques de la datte. 
II.3.1. Classification et valorisation variétale  
   II.3.1.1. Classification des variétés de datte 
Localités Nombre  de cultivars Localités Nombre  de cultivars 
Sidi okba 84 Bouchegroun 31 
M'ziraa 60 Sidi khaled 31 
El-haouche 57 Ouled djllal 31 
Djammourah 51 Laghrouss 31 
Lioua 50 M'lili 29 
Ourlal 45 Oumache 25 
Tolga 44 M'chounech 24 
El outaya 40 El-hadjeb 24 
B.b.azzouz 39 Ain.naga 19 
K.sidi nadji 36 Fougala 19 
Lichana 35 Chetma 18 
M'khadma 34 El-feidh 11 
 Les variétés de dattes sont très nombreuses, seulement quelques-unes ont une 
importance commerciale. La reconnaissance des variétés de dattiers et leurs classifications est 
délicate  elle repose sur l’observ tion de l’ensemble de l  pl nte et not mment les   r  tères 
des fruits qui se différencient par : la saveur, la consistance, la forme, la couleur, le poids et 
les dimensions…et  (Belguedj  2001)  D’ illeurs  sont les seuls   r  tères suffisamment 
stables pour permettre une classification des variétés. Couramment, on classe les dattes : 
 Selon la  consistance 
Les dattes sont regroupées en trois catégories suivant leur consistance, cette 
classification a été établi par les américains est v l ble pour les v ri t s d’Alg rie (Gh zi et 
Sahraoui, 2005).   
D’ près (Boukhi r  2009)  l   l ssifi  tion de l  d tte selon leur  onsist n e   m turit  
et la texture de fruits (Daas amiour, 2009), trois catégories ont été distingué (. Fig. 11). En 
effet, la classification de datte selon leur consistance est valable aussi pour les autres pays 
phoenicicoles (Espiard, 2002),  par exemple :  
- Dattes molles : Ahmar (Mauritanie), Kashram et Miskani (Egypte, Arabie-
Saoudite),Ghars (Algérie). 
- Dattes demi-molles : Deglet-Nour (Tunisie, Algérie), Mejhoul (Mauritanie), Sifri et 
Zahidi (Arabie-Saoudite) 
- Dattes sèches de consistance dure : Degla-Beïda et Mech-Degla (Tunisie et Algérie), 

































Demi-molle, fuselée à 
ovoïde 






 Très molle Jaune-brun foncé 4/1,8 Août-Septembre 9 85,28 
Mech Degla
(1)




Jaune-marron clair à 
beige 




Rouge-noire avec des 
reflets rougeâtres 













Demi-molle, oblongue Jaune orangé, brun 4/2 Octobre 12 66,70 
Bent Kbala
(1) 



































































  Selon la date de maturation 
Les variétés de dattes sont divisées en trois groupes selon leur maturation : variétés 
précoces  (type Ghars), variétés demi-précoces (types Haloua, Ytima) et variétés tardives 
(type Deglet Nour). 
 Selon la commercialisation 
Les différentes dattes qui existent sur le marché national et international repose sur la 
qualité du fruit (Toutain, 1977). Elles sont réparties  en deux catégories ; dattes à haute valeur 
marchande, représenté par la variété Deglet Nour (46% de la production nationale) et dattes 
communes, qui sont généralement de faible valeur marchande (Toutain, 1992).  
- Les dattes communes primeurs et les dattes fraîches 
Les primeurs sont généralement des dattes grasses très sucrées et parfumées, mais de 
conservation médiocre. Le fruit doit donc être consommé dans un laps de temps relativement 
court. Alors pour les dattes fraîches englobent les variétés ayant la particularit  d’être 
 onsomm es  u st de de m turit  B’ser (Bleh  ou kh l l  suiv nt  ert ines  ppell tions 
locales).  
À  e st de  le fruit n’est p s physiologiquement mûr  m is se   r  t rise p r un t ux 
élevé en sucre et une faible teneur en tanin.  Les dattes fraîches sont présentées à la vente à 
p rtir de fin Août et  onstituent    e titre les premières d ttes de l’ nn e que l’on ren ontre 
dans les étalages.  
- Les dattes communes molles 
Sous l’ ppell tion de   dattes molles » figurent les variétés à texture molle, mais de 
bonne  onserv tion et qui  rrivent   terme de m turit   L’exemple typique de  ette   t gorie 
de dattes est : Ghars. 
- Les dattes communes sèches 
Ce sont des dattes à texture sèche, à pulpe épaisse et de couleur claire. Elles sont très 
sucrées (riches en s   h rose)  non  oll ntes ( ux m ins et  ux emb ll ges) et disposent d’une 
grande faculté de conservation. Exemple : Degla Beidha. Ces variétés restent très prisées par 
l  popul tion rur le et font  g lement  l’objet d’export tion vers  ert ins p ys  fricains 
comme : le Mali, le Niger et le Sénégal.    
Les st tistiques offi ielles  montre que l’Alg rie est pl   e  omme le premier p ys 
d’Afrique du Nord (Tunisie  M ro )  du point de vue effe tif  produ tion et rendement des 
dattes communes (Enquête de SCANAGRI, 2003). 
 
 II.3.1.2. Valorisation de la datte et les produits du Palmier Dattier  
Outre s  produ tion de d ttes pour l’ liment tion hum ine  le P lmier D ttier  offre 
aussi une large gamme de sous-produits exploités par la population saharienne (Chehma et al., 
2001). 
 Conservation  de la Datte  
Selon Guerradi  et al., (2003),  parmi les  modes de conditionnement  de dattes sont 
résumés dans le tableau ci-dessous (Tab. 8).Ces différents systèmes de conservation 
demandent préalablement un triage et lavage des dattes. 
Tableau 8.  Différents mode de conditionnement des dattes (Belguedj et al., 2008) 
 
 Transformation des dattes 
Pour la transformation de dattes, les différents produits qui peuvent être obtenus par 
l’utilis tion des d ttes toutes v ri t s sont in lus (SCANAGRI  2003) sont : 
 
- Pour  l’utilisation culinaire  
Outre sa consommation directe, les dattes sont fourrées après dénoyautage, avec de la 
pâte d’ mande ou des arachides, mais ceci lors des fêtes religieuses ou mariages (Belguedj et 
al., 2008). En cuisine, selon les variétés on distingue plusieurs types de produits fabriqués à 
base de ces variétés :  
- Pour les dattes molles  
Type Mode de conditionnement 
 B’t n   
Est le mode de conditionnement artisanal le plus courant qui consiste à 
empiler et tasser les dattes molles et demi-molles. 
Des peaux de chèvres, sacs en jutes et des récipients inoxydables.  
Ces B’t ïn (pluriel de B’t n ) sont de diff rents poids  de 2   25-30 kg 
(Guerradi  et al., 2003). 
Le  Bajou  
 ’est une espè e d’ rmoire mur le  onstruite sp  i lement pour l  
conservation des dattes à la base de laquelle se trouve un orifice pour la 
récupération du miel de dattes. 
Les  sacs en cuir 
sont aussi utilisés surtout par les nomades en raison de la facilité de leur 
transport.  




Remplacent de plus en plus les systèmes traditionnels,  surtout pour les 
d ttes gr ppill es (d ttes dont l  m turit  n’est p s  ompète)  
 Les dattes sont écrasées et ajoutés aux sauces, surtout la sauce du couscous ; Pour la 
fabrication  des biscuits, gâteaux, du jus,  des pâtes de dattes, confiture,  ainsi que les boissons 
alcoolisées p r exemple  les v ri t s de Gh rs  T ntbou het   Aussi bien  pour l’obtention de 
miel, sirop (rob) et caramel, on utilise les variétés molles non commercialisées qui se 
conservent bien : Ghars, Litima (miel), Ammari (sirop). En effet,  ces produits (sirop, crèmes, 
jus  et confitures),  sont également fabriqués à base de dattes saines car il est important 
d’ viter tout  rrière-goût de fermentation (Espiard, 2002). 
 Pour les dattes sèches à demi-sèches  
Elles sont  susceptibles après dessèchement à la fabrication de farine (Kendri, 1999; Aït-
Ameur, 2001) et yaourt (Benamara et al., 2004). 
- Autres utilisations  
Elle entre dans la fabrication du sucre liquide peut être obtenue avec toutes les variétés. 
 Mise en valeur des rebuts de dattes 
Les dattes abîmées et de faible valeur marchande peuvent être utilisées en raison de leur 
forte teneur en sucre pour la production de : 
 
a. Biomasse et protéines d'origine unicellulaires  
L’ n lyse des biom sses produites montre leur ri hesse en prot ines   r ison de 32   40 
% de poids sec (Kendri, 1999). Ainsi la fabrication de la levure, toutes les variétés non 
commercialisées sont généralement utilisées. 
b. Alcool  
Les d ttes  onstituent un substr t de  hoix pour l  produ tion de l’ l ool  thylique  
l’ l ool  thylique    t  produit  u l bor toire  ve  un rendement de 87 % (Ould el h dj et al., 
2001). 
c. Vinaigre  
 Les d ttes peuvent être utilis es pour l’ l bor tion du vin igre  Ce dernier    t  produit 
par culture de la levure Saccharomyces uvarum sur un extrait de datte (Boughnou, 1988; Ould 
El Hadj et al, 2001 ; Benamara et al, 2007), on utilise surtout au stade blah les variétés sèches 
à demi-sèches et également des dattes molles.  
 
 Aliments de bétail  
Les rebuts et les noyaux de dattes constituent des sous-produits intéressants pour 
l’ liment tion du b t il  L  f rine des noy ux de d ttes peut être in orpor e  vec un taux de 
 10 % d ns l’ liment tion des poulets s ns influen er n g tivement leurs perform n es  
(Khenissa et Ziani, 1991; Guattieri et Rappaccini, 1994).   
                         
II.3.1.3. Utilisation des sous-produits du palmier dattier 
De nombreux produits sont élaborés à base des organes végétatifs du palmier dattier 
pour différentes utilisations. Le tableau ci-dessous résume ces utilisations.  
 
Tableau 9.  Différentes usages des organes du palmier (Chehma  et al., 2001). 
 
 Commercialisation des dattes 
 
Selon Belguedj (2005)  l’ tude  du m r h  des d ttes en Alg rie    montr  qu’une f ible 
pénétration des « dattes communes   d ns le m r h  intern tion l   insi que l’existen e d’un 
flux important, mais très mal connu, de « dattes communes » vers les pays africains du Sud du 
Sahara.  Parmi les dattes commercialisées, approximativement la moitié du volume au niveau 
national revient à la variété Deglet Nour.   
Organes végétatifs Utilisations 
Tronc (Stipe) 
 Utilis  d ns l’ b nisterie tr ditionnelle  bois de  h uff ge et  h rpentes 
de bâtiments; portes … 
 
Palmes 
Palmes sèches, utilisées comme clôtures, brises vent, dans la confection 
de couffins, de chapeau, etc., ils peuvent même servir en industrie de 
papier (Kachmoula, 1982). 
 
Régimes 
Comme balais traditionnels et comme combustibles; 
 
Lif 
Pour la confection des semelles de sandales; 
 
Sève « lagmi » 
 Boisson très recherchée par la population locale, représentant la sève 
qui s’  oule du stipe  
 
 La deuxième moitié est constituée par un grand nombre de variétés avec des spécificités 
régionales marquées. A Ghardaïa par exemple, on trouve dans le commerce, après la Deglet 
Nour, surtout : Gh rs   Degl  Beid  et Bent Kb l    Il est   noter qu’il y   un bon nombre 
d’ utres v ri t s qui ne sont p s  ommer i lis es  m is servent   l’ uto onsomm tion   
 Nature des produits  de dattes destinés au marché 
 Le principal produit commercialisé est la datte entière. Elle est présentée sur le 
m r h  sous diff rentes formes  (en br n hette  r gime  …et )  
 Pendant la période de récolte, on trouve sur tous les marchés du pays : des dattes 
entière en vrac, sans conditionnement, en régime,  en branchette, des dattes sèches, ou bien 
après avoir subi un conditionnement et des dattes conservées (au froid, entre 5 et - 3).  
 Pendant la contre-saison, les fruits sont commercialisés (en grande majorité), après 
un conditionnement où elles sont présentées sous plusieurs formes (des emballages de 
différents poids : 200 g à 5 kg ; en t nt que d ttes press es et ens  h es (b’t n ) et d tte 
transformées en pâte)  D’un point de vue qu lit tif  selon  Feli  hi (2005)  près de 50 % de 
d ttes est  onstitu  p r l  v ri t  Deglet Nour  en terme de v loris tion elle est loin d’être 
homogène car elle  présente différentes catégories : 
 
- Catégories à haute valeur marchande, donc commercialisable aussi bien au niveau du 
m r h  n tion l qu’ u nive u de l’export tion  
- Catégories  inférieures, faiblement valorisées. En parallèle, près de 50 % est constitués de 
variétés dites «  communes » ; dattes à consistance sèche (Degla Beida,  Mech Degla et 
autres) et dattes à consistance molle (Ghars et autres).  
- Seule une partie est commercialisée au niveau des marchés traditionnels ou Locaux de la 
d tte ou f is nt l’objet d’  h nge  ve  les p ys du S hel  le reste demeure f iblement 
v loris   Don   l’estim tion des tonn ges de d ttes de f ible v leur marchande (dattes 
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Présentation de la région d’étude 
 Chapitre II : Présentation de la région d’étude 
II.1. Situation et limites géographiques  
La ville de Biskra, capitale des Ziban est située à environ 470 Km au sud-est d’Alger  
Sa latitude est de 34°48 Nord et sa longitude est de 05°44 Est. Elle s'étend sur une superficie 
de 21.671, 20 Km
2,
 se trouve à une altitude de 124 mètres. Elle est limitée au nord par la 
wilaya de Batna, à l’est p r l  wil y  de Khen hel     l'ouest p r l  wil y  de M'Sila et Djelfa, 
au sud par la wilaya d'El-Oued et Ouargla (Farhi, 2001) (cf. Fig.12. Page 30). Elle fait partie 
de la région aride du pays dont le climat est du type saharien (été chaud et hiver doux) 
(Djebaili, 1984).   
II.2.  Caractéristiques du milieu physique 
L’ tude du milieu physique de l  r gion de Biskra est basée sur : 
 La topographie 
Nous rappelons que la wilaya de Biskra constitue une zone charnière entre le sud et le 
nord algérien. Elle forme une région de transition du point de vue morphologique, 
bioclimatique, structural et sédimentaire entre deux zones; Atlasique au nord et Saharien au 
sud. Ce passage se fait par une topographie de plateau légèrement inclinée vers le sud et assez 
élevé et accidenté au nord (Bensaâda et al., 2008). 
 
 La géomorphologie  
Le relief de la région de Biskra est constitué selon Aîdaoui (1994) par trois unités 
morphologiques qui sont : les mont gnes  les pi monts et les pl ines Alors que  d’ près 
l’Agen e N tion le de l’Am n gement du Territoire (A.N.A.T de Biskra, 2006), la région est 
cependant marquée de quatre grands ensembles géographiques : 
- Les montagnes, situées au nord de la région, presque découvertes de toutes végétations 
naturelles (El-Kantara, Djemourah et M’Choune h) ; 
- Les plateaux   l’ouest  ils s’ tendent du nord  u sud  englob nt environ les daïrates 
d’Ouled Djel l  Sidi Kh led et une p rtie de Tolg  ; 
- Les plaines, sur l’ xe d’El Out y -D ou en  se d veloppent vers l’est et  ouvrent l  qu si-
totalité des d ïr tes d’El-Outaya, Zeribet El-Oued, la commune de Daoucen et la zone de 
Sidi Okba où se déroulera cette étude ; 













                                   














Figure 12. Sud-est Algérien, situation et limites géographiques de la région de Biskra (Image 
satellitaire de la wilaya de Biskra modifiée). 
 
(http://www.Google earth, 2013) 
  La particularité géologique 
 
Despois (1949), cité par Bensaâda et al.,(2008), note la présence de la dépression des 
Ziban au nord-ouest de chef-lieu de wil y  de Biskr ( uvette d’El-Outaya) et les monts 
d’Ouled N il et  u nord-est les monts de Nememcha présentant des falaises de calcaire et de 
grès. 
 La pédologie 
Les sols de l  r gion de Biskr  d’ près Mess oudi (1991)  sont très h t rogènes d’une 
zone à une autre. Elle est   r  t ris e p r les mont gnes de M’Choune h  sol limono-argileux, 
peut profond dans le périmètre d’El-Outaya, argilo-limoneux dans la région de Sidi-Okba 
jusqu’  l’Est de Biskr   un sol   l  ire limoneux  Le gypse est fr quent  tteign nt une 
 p isseur jusqu’  1 5 mètre   onstitue une  roûte dure   e qui provoque un obst  le pour le 
développement des cultures. 
II.3. Ressources hydriques  
 
L  r gion de Biskr  est dr in e p r une s rie d’Oueds dont les plus import nts sont : 
Oued Djedi, Oued Biskra, Oued El-Arabe et Oued El-Abiod (Hannachi et Bekkari, 1994). 
D’ près Bouzi ne et L b die (2009)  les  tudes g ologiques et hydrogéologiques de Cornet 
(1964); Busson (1971); Eress (1972) et Fabre (1974), ont permis de mettre en évidence 
l’existen e de plusieurs r servoirs  quifères d’import n e bien distin te de p r leurs 
constitutions lithologiques, leur structure g ologique et les f  ilit s d’exploit tion qu’ils 
présentent.  
Ces ressources hydriques sont représentées par les nappes souterraines et les eaux du 
barrage selon le Commissariat au Développement de l'Agriculture des Régions Sahariennes 
(C.D.A.R.S, 1992). La lithologie et les considérations hydrodynamiques permettent 
d’individu liser qu tre unit s  quifères prin ip les de  ette r gion (Dekhin t  2007)  qui est : 
 La nappe phréatique du quaternaire 
Elle est connue au niveau des palmeraies de Tolga et se localise souvent sur des 
   umul tions  lluvionn ires  On  l sse d ns  ette   t gorie  l  n ppe de l’oued de Biskr  et 
 elle de l’oued Djedi  Elles doivent leur alimentation généralement à partir des précipitations 
et des e ux d’irrig tion  L  plup rt des e ux de cette nappe ont très salé. 
 La nappe profonde  
 
 Cette nappe souvent appelée albienne, elle est caractérisée par une température très 
 lev e  r rement exploit e  s uf   l’Oued Djell l ou Sidi Kh led où les form tions en grès de 
l’ lbien sont tou h es   une profondeur de 1500   2500 mètres  l’utilis tion de  ette e u 
nécessite un refroidissement (Aouidane, 2008). 
 La nappe calcaire  
Cette nappe est localisée dans la totalité de la région de Biskra. Elle est plus exploitée à 
l’Ouest qu’  l’Est de Biskr       use des f ibles profondeurs rel tives de   pt ge  À l’ouest  l  
profondeur de 150   plus de 200 mètres  lors qu’  l’Est  elle d p sse les 400 mètres 
(Mimeche, 1999). 
 La nappe du mio-pliocène 
 
Cette n ppe   une extension  onsid r ble d’une profondeur de 60 mètres. Son épaisseur 
est faible sur les piémonts et augmente au milieu de la plaine (Haouchine et al., 2010).  
L’  oulement de  ette n ppe se f it du nord-ouest vers le sud-est pour déboucher au chott 
Melghir .Les ressources hydriques superficielles sont relativement peu importantes et peu 
exploitées. Elles sont irrégulières et par conséquent, leur utilisation se limite à la pratique de 
l’ gri ulture de  rue qui reste m rgin le  Le t ux d’exploit tion des e ux souterr ines est 
tellement important que le niveau des nappes se rabaisse et les agriculteurs sont contraints de 
creuser davantage à chaque fois (Aouidane, 2008). 
II.4.  Environnement socio-économique 
Par sa position géographique privilégiée, la wilaya de Biskra présente des opportunités 
de développement indéniables. Avec le récent découpage administratif de 1984, elle se 
compose de douze daïrates et trente-trois communes. 
 Les douze daïrates sont : Biskra, Sidi Okba, Zeribet El-Oued, Tolga, Foughala, Ourlel, 
Sidi Kh led  Ouled Djell l  M’Choune h  El-Kantara, El-Outaya et Djemourah (A.N.A.T de 
Biskra, 2002). Selon le dernier recensement le nombre d'habitats est estimé à 730 262 
habitants (Nedjai, 2008). 
II.5.  Potentialités agricoles  
La région de Biskra se caractérise par une vocation de type sylvo-agro-pastoral, dont 
l’ gri ulture se distingue p r une import nte superfi ie en P lmiers d ttiers (Bouzi ne et 
Labadie, 2009).Or  l’ gri ulture d ns l  r gion de Biskr     onnu un d veloppement 
LEGENDE 
 spectaculaire remarquable durant ces dernières décennies. En effet, Bouammar (2010), 
rapporte que  la surface agricole utile enregistrée de la wilaya est estimée à 179.000 hectare, 
ce qui représente environ 10,8% de la superficie agricole totale (S.A.T).Alors que pour les 
superficies irriguées, elles représentent environ 108.400 hectare soit 60 % de la surface 
 gri ole utile (S A U)   e i souligne l’import n e de l  mobilis tion des ressour es hydriques 
pour l’ gri ulture d ns l  wil y  d’ près l  Direction des Services Agricoles (D.S.A de 
Biskra, 2008). Cependant, les conditions agroclimatiques confèrent à la région de Biskra une 
vocation d'agriculture saharienne où la culture principale qui était pratiquée depuis des siècles 
est celle la culture du Palmier dattier, constitue la base de l'économie de cette région et fera 
l’objet de notre  tude  En p r llèle  il existe  ussi  d’ utres  ultures   s voir : le maraîchage, 
l   ulture industrielle  les   r  les et l’ rbori ulture  
II.6.  Contexte climatique  
 Origine de données  
Les données utilisées, relatives à la région d'étude sont extraites des bulletins annuels de 
l’Offi e N tion l M t orologique (O N M)  pour l  p riode s’ t l nt de l’ nn e 1980   2009  
complétées par les données récentes (2010) issus de stations météorologiques de la wilaya de 
Biskra. 
 Les températures  
 
Nous présentons dans le tableau (voir tab.10. Annexe II), les températures moyennes 
mensuelles de l  r gion d’ tude dur nt l  p riode1980-2010. D'après la figure (cf. Fig.13.Page 
34), la région de Biskra est caractérisée par des fortes températures pouvant atteindre une 
moyenne annuelle de 24,75°c. Les températures moyennes mensuelles de la période 1980 à 
2010, sont les plus basses durant le mois de janvier et décembre (12,46°c ; 13,92°c).En été, 
les températures moyennes mensuelles sont élevées, enregistré durant les mois de juin, juillet 
et août, avec respectivement, 34,40°c ; 37,76°c et 37,40°c durant cette période. De ce fait, 
trois paramètres climatiques ont été abordés dans ce travail, sont : 
 Les précipitations  
Nous présentons dans le tableau (voir tab.11. Annexe II), les précipitations moyennes 
mensuelles (mm) dans la région de Biskra recueillies durant cette période (1980-2010). La 
lecture de ces données indique que le climat de la région de Biskra est caractérisé par 
l’irr gul rit  des pluies d ns l’ nn e et d ns le temps.  Le tableau (voir tab.11. Annexe II), 
montre bien qu’il existe des variations assez marquées de la pluviométrie durant les années 
 1980 jusqu’  2010. De plus la sécheresse est relativement importante durant cette période, 
caractérisée par de faibles précipitations. En effet, la pluviosité moyenne la plus élevée est 
enregistrée durant le mois de janvier avec 27,82 mm et la plus faible au mois de juillet (0,97 
mm), avec une moyenne annuelle de 36,05 mm (cf. Fig.14. Page 34).  
 Le vent 
D’ près Benbouz  (1994), dans la région de Biskra, le vent est fréquent durant toute 
l’ nn e  En hiver  on enregistre l  pr domin n e des vents froids et humides ven nt des h uts 
plateaux et du nord-ouest, les vents issus du sud sont les plus secs et froids.  Par contre, en été 
les vents sud et du sud-est sont chauds et secs sont fréquents durant toute la période (1980 à 
2010) (voir tabl.12. Annexe II) (cf. Fig.15. Page 34). 
 Synthèses climatiques 
 Diagramme ombrothermique de GAUSSEN 
Ces diagrammes ombrothermiques ont été réalisés avec les données climatiques 
relevées durant la période de 1980 à 2010. On a tracé pour chaque période un graphique où 
l’on porte en  bs isses les mois et en ordonn e   droite les pr  ipit tions et   g u he les 
températures à une échelle double de celle des précipitations (Dajoz, 1971). 
Cependant, Gaussen considère que l'intersection des deux courbes (P et T) permet de 
définir, la saison sèche (P mm < 2T °c), et la période humide (P mm >2T °c) (Dajoz, 1971). 
Pour notre r gion d’ tude  les di gr mmes  insi élaborés montrent que, pendant les années 
1980 jusqu’  2010  l  p riode sè he s' t le sur toute l' nn e (cf.Fig.16. Page 34). 
  
 Climagramme pluviométrique d'EMBERGER 
Le quotient pluviométrique d'Emberger "Q2" permet de situer l'étage bioclimatique de la 
région d'étude. Ce quotient tient compte de pluviométrie annuelle et des températures 







































































































Figure 13. Températures moyennes 
mensuelles (°c) de la région de 






Figure14. Précipitations moyennes 
mensuelles (mm) de la région de 








Figure 15. Nombre de jours de vent 
moyens mensuels (m/s) de la région 








Figure 16. Diagramme 





 Q2=  
 
 
P : Pluviosité moyenne annuelle (mm) =144,19 mm. 
M : Température moyenne maximale du mois le plus chaud (K)=45,13°c. 
m : Température moyenne minimale du mois le plus froid (K)=5,97°c.  




P : Pluviométrie moyenne annuelle (mm); 
(M-m) : Amplitude thermique (M et m sont exprimées en degrés Celsius). 
Q2 = pour la période de 1980 à 2010 égale à 12,63.  
Après avoir calculé le quotient pluviométrique, on peut conclure que la région de Biskra 
se situe dans l'étage bioclimatique saharien à hiver doux (Fig. 17). Donc, le climat de la 
r gion d’ tude est  onnu p r son irr gul rit   Les  onditions v rient d’une  nn e   l’ utre et 
d’une s ison   l’ utre   ette irr gul rit  est m rqu e not mment p r des pluies très f ibles et 

















Figure 17. Localisation de la région de Biskra sur le climagramme 
d'EMBERGER(1980-2010. 
  
Chapitre III : 





Chapitre IV : 





























































































































جسر سبطيلأا غٚصٕر شٛح خهحبمنا كطبًُنا ٙف خصبخٔ خٛئٛجنا ىظُنا ٌصإر ٙف ةاشطضا ٗنإ خبًُنا داشٛغر اشٛضك ذًْبس ،حشٛخلأا دٕمؼنا ٙف ت
ٙنإح ،فُصنا ٘دبحا مٛخُنا خػاسص شٕٚطر ٕحَ  خٛربحإنا خٛػاسضنا خٛجٕنٕكٚلاا خًظَلأا وٕٛنا ّجزر.مكبشي مؼفنبث74  ازْ ٍي خئًنا ٙف  ساشزنا
شػ ٌٕكٚ ٙنبزنبثٔ خضفخُي خٚسبجر خًٛل دار ٖشخلاا فبُصلأا بيا ، خٛنٔذنأ خُٛطٕنا قإسلأا ٙف خٛنبػ خًٛل دار )سَٕ خهلد( ٗنإ  خٓجٕي خض
ا ٔأ حدٕجنا ٍي بػَٕ ضشفٚ ٘زنا ،قٕسنا حٕل ٍػ ىجبُنا ٙصاسٕنا مكآزنا ،كنر ٗنإ خفبضلإبث كئإؼنا ٍي خػًٕجي تجسث ضاشمَلاا شطخن ْٕ ،ضًٛزن
سذنا ذهًش  ٙلششنا ٌبجٚضنا دبحأ ٙف شًزنا مٛخر فبُصلأ ٙنبحنا غضٕنا ىٛٛمر ٗنإ خساسذنا ِزْ فذٓر .مكآزنا ازٓن خًْٛأ شضكلأا ميبؼنا خمطُي خسا
َ فبُصأ ٍي شٛضكنا ساشكزن ٙػُٕنأ ًٙكنا شٚذمزنأ فبُصلأا دشجث بًُل ذمن .ٙجٕنٕٛجنا عُٕزنا مٛهحر للاخ ٍي خجمػ ٘ذٛس خٓج ٍي ازْ ،شًزنا مٛخ
،خٛربجَُٕصا خٛئبصمزسا خساسد للاخ ٍي بُثشزلا ،ٖشخأ خٛحبَ ٍي  جئبزَ ٍي بَذجٔ .خئٛجنا ٗهػ ظبفحنا خنؤسئ ٙصاسٕنا عُٕزنا حسادإ خمٚشط لٕح
( خؼسأ فبُصأ ٙف حشفٔٔ عُٕر دٕجٔ ،خساسذنا111 لا بُٓكن ، خجمػ ٘ذٛسث مٛخُنا دبثبغ ٙف شًزنا مٛخَ ٍي )فبُصأ  ضاشمَلابث حدذٓي لاضر
ا خنؤسي خؼثبزًن بضٚأ ٍكنٔ ،عُٕزنا ازْ مكآر خجسد ىٛٛمزن خهٛسٔ ظمف سٛن خٛربجَُٕصا داششؤي واذخزسا كنر ٗهػ حٔلاػ .)ُٙٛجنا مكآزنا(ٗهػ ظبفحن  
علاطزسلاا بٓهًش ٙزنا مٛخُنا ٙف ُٙٛجنا عُٕزنا. 
 
حاتفملا تاملك فبُصأ ،ٙصاسٕنا عُٕزنأ ،خبًُنا شٛغر :ٌبجٚضنا ٙصاسٔ مكآر , كُٛرٕثُٕزٚا داششؤي ،ٌٔضخًنا ،  
 
Summary 
Climate Change contributed to the disturbance the balance of ecosystems including in arid regions, where the 
distribution precipitation already poses problems. Agro ecosystems oasis today, moving towards the 
development monovarietal the date palm, about 50% of the portfolio is intended to monoculture (Deglet Nour) 
high commercial value markets national and international. By cons, other varieties (or cultivars) called common 
or low-value excluded and have no power to preserve and enhance, therefore be exposed risk of extinction due a 
range of stresses, between addition, genetic erosion; caused by the force of the market, imposing varieties of 
quality or excellence, is the most important factor this erosion. However, this study aims to assess status and 
structure range of varietal of the Date Palm in the palm Ziban the east, if the region of Sidi Okba through an 
analysis this biodiversity.It is based a varietal inventory and an estimate quantitative and qualitative frequencies 
plenty of cultivars the Date Palm, conducted a site by site or locality by locality of the surveyed area,this one 
hand. On the other hand, we discussed through  an ethnobotanical survey;mode management this genetic 
diversity and the problem their conservation.We found based on the results obtained, a significant diversity and 
richness varieties (cultivars 112) of the Date Palm in the palm Sidi Okba, but remains endangered (Genetic 
erosion). In addition, the use of indicators is ethnobotany, not only evaluation means the degree of erosion of this 
diversity, but also to follow the problem Conservation. This genetic diversity prospected in the palm. 
 




Les changements climatiques ont contribué à la perturbation de l'équilibre des écosystèmes et notamment en 
régions arides, où la répartition des précipitations pose déjà problèmes. Aujourd'hui, les agroécosystèmes oasiens 
s'orientent vers le développement de la phoeniciculture monovariétale, environ 50% de ce patrimoine est destiné 
à la monoculture (variété Deglet Nour) à haute valeur commerciale sur les marchés nationaux et internationaux. 
Par contre, les autres variétés (ou cultivars) dites communes ou de faible valeur marchande, sont exclues et n'ont 
aucun pouvoir de les préserver et valoriser, par conséquent seront exposé aux risques de disparition sous l'effet 
d'une gamme de contraintes, entre outre, l'érosion génétique; occasionné par la force du marché, qui impose des 
variétés de qualité ou d'excellence, constitue le facteur le plus déterminant à cette érosion. Cependant, cette étude 
effectuée vise à évaluer l'état et la structure de l'éventail variétal du Palmier Dattier dans la palmeraie des Ziban-
est, cas de la région de Sidi Okba à travers une analyse de cette biodiversité. Elle est basée sur un inventaire 
variétal et une estimation quantitative et qualitative des fréquences d'abondance des cultivars du Palmier Dattier, 
a mené site par site ou localité par localité de la région prospectée, ceci d'une part. D'un autre part, nous avons 
abordé à travers une enquête ethnobotanique ; le mode de gestion de cette diversité génétique et la problématique 
de leur conservation. Nous avons constaté d'après les résultats obtenus, une diversité et une richesse importantes 
en variétés (112 cultivars)du Palmier Dattier dans la palmeraie de Sidi Okba, mais reste en voie de disparition 
(érosion génétique). Par ailleurs, l'utilisation des indicateurs ethnobotanique constitue, non seulement un moyen 
d'évaluation du degré d'érosion de cette diversité, mais aussi de suivre la problématique de conservation de cette 
diversité génétique dans la palmeraie prospectée. 
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